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1.
Tara se considérait comme une dure, une vraie. Dure au mal, dure à la tâche, dure en affaires. Elle était ravie de lire dans les médias le récit de ses triomphes, et prête à tout pour se hisser le plus haut possible dans l’univers impitoyable de la mode. Ce soir, à l’apogée d’une saison tout entière vouée au glamour, elle avait le sentiment que sa nature sauvage rayonnait comme un corps peint en fluo sous les éclairages d’une boîte de nuit à la mode.
— Mais qu’est-ce que je vais faire ? gémit Fernanda, assise à côté d’elle.
Le pied du top model battait nerveusement la mesure sous la table à côté des siens. Tara tira de son sac sa mini-trousse de maquillage et entreprit de se remettre du rouge à lèvres tant qu’elle était encore en état de le faire.
— Tout se passera bien, chuchota-t-elle sans cesser d’examiner son reflet dans le petit miroir.
Le trait épais d’eye-liner était encore parfait — ou presque. Elle regrettait de ne pas avoir essayé plus tôt ce look dément.
— Je suis certaine qu’il ne va pas tarder à rappliquer, murmura la voix tremblante de la jeune Espagnole. Et s’il me voit… Je lui ai raconté que je rentrais directement à la maison !
Tara referma l’étui de son rouge à lèvres. Son regard se posa sur le délicieux visage de Fernanda, le mannequin le plus sexy qu’on ait vu arpenter les podiums ou enflammer les tabloïds depuis dix ans. Sa crinière brune dissimulait complètement l’un de ses yeux. Sa minijupe de soie fuchsia ne cachait rien de ses interminables cuisses.
Tara pointa vers elle son tube de rouge.
— Il faut arrêter. D’abord, tu ne sais même pas s’il va venir. Ensuite, s’il vient, ce qui est sans doute préférable, il faut que tu l’affrontes. Dis-lui de te lâcher et de cesser de se comporter comme un macho autoritaire et insupportable.
Elle examina ses dents pour y déceler la moindre trace de rouge.
— Ce n’est pas comme si tu faisais quelque chose de mal, Fern, reprit-elle. Après tout, ce n’est qu’une fête d’après défilé.
— Tu ne comprends pas. Mon frère, Michael, c’est le chef de famille. S’il me trouve ici, il…
Elle s’interrompit pour mimer un étranglement.
— Eh bien, il devra comprendre que de nos jours, pour travailler dans la mode, il faut faire sa propre promotion : accepter d’être vue, photographiée, embrassée…
— Mais je suis sa petite sœur, Tara. Et il a horreur de tout ça. Il voudrait que je fasse des études de comptabilité. Pour lui, les mannequins n’ont pas de cervelle et les stylistes sont tous des imposteurs.
Tara referma son sac d’un geste un peu plus sec qu’elle ne l’aurait voulu. Elle n’ignorait rien de Michael Cruz, mâle dominant, frère de Fern et grand macho devant l’Eternel. Dix heures plus tôt, tandis que sa sœur présentait de façon sublime les robes de sa collection printemps-été, le bellâtre était assis au premier rang, arborant l’air renfrogné d’un homme qui s’ennuie ferme.
Ce qui ne l’avait pas empêché d’être la cible privilégiée des photographes. Sur les sites de mode, on ne voyait déjà que lui dans son costume merveilleusement coupé, avec sa mâchoire virile et son rictus d’ennui profond. Heureusement, son autre sœur, Angelica, assise elle aussi au premier rang, avait fait preuve d’un réel enthousiasme et avait même déclaré qu’elle demanderait à Tara de dessiner sa robe de mariée.
— Fern, ma chérie, nous avons travaillé dur. Nos carrières ne font que démarrer. Pour moi, cette fête est aussi importante que le défilé. Pour toi aussi, d’ailleurs, surtout qu’il va falloir remettre ça dans deux semaines à Paris. Alors, si jamais ton frère vient, on lui dira d’aller se faire cuire un œuf. D’ici là, dansons et essayons d’occuper le plus de place possible devant les objectifs. Allez !
Elle prit la jeune Espagnole par la main pour la forcer à se lever. La silhouette de celle-ci, tout en longueur, contrastait avec ses propres courbes. « La fille la plus dodue de la mode. » Elle en avait déjà tellement entendu… Parfois, ça faisait mal, mais elle avait compris depuis longtemps que, même en vivant de légumes et d’eau fraîche, jamais elle ne se débarrasserait de ses rondeurs voluptueuses. Alors, autant s’en servir et mettre en valeur son décolleté, tout en dissimulant son petit ventre.
Maintenant que l’élite de la mode commençait à manifester son intérêt pour son travail, elle s’était fixé pour but d’investir la presse généraliste. D’où cette robe provocante dans le style « Marilyn rencontre Madonna », mais peut-être avait-elle eu tort de se faire photographier en train de monter dans une limousine. La photo en montrait un peu trop et risquait d’apparaître dès le lendemain matin sur tous les écrans. Peu de chances qu’elle plaise au clan Devine dont les filles étaient censées se résigner et se taire  — deux qualités que Tara n’avait pas reçues en partage.
Le DJ changea et la musique devint plus sombre. Fernanda se dirigea vers la piste en compagnie d’un beau gosse. Tara s’éloigna vers un groupe de célébrités plus âgées, prenant au passage une coupe de champagne sur un plateau. Elle tenait surtout à éviter de se faire harponner par Dutch Ronnie, un financier qui s’était engagé à la soutenir mais hélas l’homme le plus ennuyeux du monde.
Soudain, tous les visages se tournèrent du même côté. Le temps parut se figer et le prototype du mâle alpha arrogant, Michael Cruz en personne, fit son apparition sur la moquette rouge…
*  *  *
Les éclairs des flashes zébrèrent l’espace et Michael Cruz détourna légèrement la tête, l’air excédé, la silhouette superbement bâtie et proportionnée. Une main sur la hanche, il écartait négligemment sa veste, laissant entrevoir une chemise de soie d’un blanc éclatant. Il se retourna pour prendre l’objet que lui tendait un de ses gardes du corps et le glissa dans sa poche. Puis il examina les visages des gens qui l’entouraient, comme s’il cherchait quelqu’un…
Son regard sombre tomba sur Tara, dont le cœur se mit à battre la chamade en le voyant se diriger vers elle, les yeux fixés sur sa poitrine. Instinctivement, elle croisa les bras pour la dissimuler. Il lui fit face, et ses yeux descendirent vers ses jambes. Soudain, au milieu du crépitement des appareils photo et des gens qui le hélaient, il tourna brusquement les talons avec un sourire méprisant et dominateur, comme s’il lui donnait congé.
Tara sentit son visage et son cou s’empourprer — une sensation qu’elle avait trop souvent éprouvée pendant son adolescence. Cela l’irrita plus encore : comment avait-il pu oser ? Elle fit un pas dans sa direction pour lui dire ce qu’elle pensait de lui et de son costume sombre, beau mais triste à mourir. Au cœur de la ville la plus créative du monde et de l’événement le plus excitant de la saison, s’il avait voulu manifester un évident mépris vis-à-vis de ceux qui n’étaient pas des conservateurs purs et durs comme lui, il ne se serait pas habillé autrement.
Elle pesta intérieurement contre ce chouchou des médias, un braconnier devenu garde-chasse pour qui la définition de l’art était aussi étroite que sa morne cravate. Pour lui, avoir une fortune familiale et le bras long valait mieux que n’importe quel don véritable. Comme pour lui prouver qu’elle avait raison, il fut immédiatement assailli par une petite bande de filles ricanantes qui exhibaient leurs membres maigrichons. Son visage s’illumina et il en prit deux par le cou. Leur coquetterie effrontée et leurs gloussements mirent les nerfs de Tara à vif.
— Tara, querida ! Je suis si contente de te revoir.
Elle se retourna et aperçut le troisième membre du « Club Cruz », Angelica, élégante, experte en médias, cliente de rêve et déesse du style. Elles se firent la bise, puis Tara jeta un regard de défi en direction de Michael. Il s’en aperçut et ne chercha pas à cacher qu’il avait perçu le message, mais préférait rester au centre de son cercle d’adoratrices.
— Laisse-moi t’admirer, Angelica, tu es toujours si belle, dit-elle en faisant un pas en arrière pour mieux contempler sa réussite. Tu portes merveilleusement cette toilette. Quel dommage que ton frère cultive le style « homme d’affaires assommant » !
En souriant, Angelica la prit par le bras pour pénétrer dans la salle.
— Michael n’apprécie pas ce genre de manifestation, mais il sait en tirer les bénéfices, dit-elle en jetant un regard amusé à son frère. Cela flatte son ego de voir toutes ces jolies filles et si peu d’hommes pour s’occuper d’elles. Enfin, d’hommes qui aiment les femmes…
Tara acquiesça. Effectivement, la pièce regorgeait d’hormones féminines. Dans ce microcosme, même les hommes faisaient assaut de coquetterie, sourcils épilés et bronzage aux UV. Ceux qu’avait connus Tara étaient plutôt du genre branché-dépressif et ils appartenaient au passé. Sa dernière vraie relation, avec un musicien sensible aux yeux maquillés, remontait à ses années de fac. A présent, elle privilégiait le champagne, les investisseurs et, par-dessus tout, les médias. Tant pis pour sa vie privée !
— Je me demandais si tu avais aperçu Fernanda.
Même si la voix d’Angelica demeurait sereine, Tara crut y déceler une pointe d’inquiétude.
— Je la croyais à la maison, mais peut-être est-elle venue te rejoindre ici ? reprit son amie.
Tara jeta un regard à la ronde. Cela faisait un certain temps qu’elle n’avait plus vu Fern.
— Oui, elle est ici, elle est venue danser un peu. Mais en voyant arriver Michael, elle a dû aller se cacher dans les toilettes. Tout à l’heure, elle a failli craquer à la simple idée qu’il la trouve ici.
Angelica l’entraîna vers la piste tout en souriant à la ronde. Au passage elle prit deux coupes de champagne sur une table.
— Il se juge responsable d’elle. Pour lui, cela n’a pas été facile de se retrouver tuteur de deux orphelines.
Tara se souvenait vaguement de cette histoire. Michael Cruz avait dû interrompre une carrière bien engagée à la fois de mannequin, acteur et présentateur quand sa mère et son beau-père s’étaient tués dans un accident de voiture. Du jour au lendemain, le fêtard invétéré était devenu sérieux, silencieux et sobre. Tara se souvint de ce que disait sa grand-mère irlandaise : « Les jeunes traînées font les vieilles nonnes. »
— Pour lui, reprit Angelica, le monde de la mode est avide, cruel et stupide. Cela vient d’une mauvaise expérience, dans sa jeunesse. Il faut que tu le voies pour le tranquilliser ; et surtout, que nous parlions de ma robe.
Les mots mêmes que Tara rêvait de l’entendre prononcer.
— Quand tu veux. Je ne pars à Paris que dans une semaine.
— Magnifique, répondit Angelica d’un air distrait. Mais d’abord, il faut retrouver Michael. Essaie discrètement de l’accaparer pendant que je ramène Fernanda à la maison.
D’un signe de tête, elle désigna sa jeune sœur qui, debout sur la piste, embrassait à pleine bouche son beau gosse tout en bougeant au rythme charnel des basses. Sans doute sous l’effet de quelques verres, elle semblait avoir dit un adieu définitif à ses inhibitions. Angelica leva les yeux au ciel.
— S’il s’aperçoit qu’elle a bu, il va être furieux…
Pour sa part, Tara pensait que la meilleure solution aurait plutôt été d’exfiltrer Michael, mais elle pressa la main de son amie.
— J’y vais.
Elle n’était pas mécontente de lui apporter son aide. Le seul problème étant de réussir à communiquer avec ce mâle alpha dominant. Elle ne se sentait pas grand-chose en commun avec cette ancienne idole de l’Espagne branchée, qui ne parlait plus que le langage des banquiers. Peut-être ferait-elle mieux de l’agripper pour l’entraîner dans une danse du ventre… A en croire les rumeurs, il maîtrisait aussi cette langue-là, et peut-être réussirait-elle à capter son attention suffisamment longtemps pour que les deux sœurs réussissent à s’échapper.
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Une troublante invitée

Pour qui se prend cette Tara Devine ? Michael enrage.
Non contente de le traiter avec un mépris amusé qui lui
est tout simplement insupportable, la jeune créatrice de
mode évolue dans un milieu superficiel qu'il déteste, et
passe sa vie de cocktail mondain en diner frivole pour
présenter sa ligne de vétements. Et puis, surtout, elle a
une mauvaise influence sur sa petite sceur. Or protéger
Fernanda est la chose la plus importante au monde pour
Michael. Alors, pourquoi réagit-il aussi vivement face
aux courbes plantureuses de Tara ? Il ne souhaiterait rien
tant que d'oublier ce désir malvenu, mais la jeune femme
vient d'étre conviée pour quelques jours dans la demeure
familiale des Cruz a Barcelone, et il n'est pas sar d'avoir
la force de feindre I'indifférence face a cette invitée bien
trop troublante...
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